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1. DEFINITIONS, OBJECTIFS ET BIBLIOGRAPHIE DE REFERENCE 

Lõidentification et lõinterpr®tation des Hautes Valeurs de Conservation (HVC) telles que définies dans le 

Principe 9 du Forest Stewardship Council ( FSC) est une étape importante du processus de certification 

forestière ou de toute volonté de gestion durable des forêts exploitées. Le Principe 9 stipule que 

lõorganisation ð en lõoccurrence lõentreprise foresti¯re ð « doit préserver et, ou accroitre les Hautes Valeurs 

de Conservation de lõunit® dõam®nagement ¨ travers lõapplication du principe de pr®caution » (FSC 

2015). Le principe de pr®caution mentionne que m°me en cas dõinformation scientifique incompl¯te ou 

fragmentaire, lõorganisation doit envisager les sc®narios les plus pessimistes afin de mettre en place des 

mesures de prévention destinées à prévenir tout dommage aux HVC.  

Est définie comme Haute Valeur de Conservation chacune des valeurs suivantes  : 

ï HVC 1 : diversité des espèces . Ceci désigne toute concentration de diversité biologique particulière 

et inclut les esp¯ces end®miques rares, menac®es ou en danger, dõimportance mondiale, r®gionale 

ou nationale.  

ï HVC 2 : ®cosyst¯mes et mosaµques ¨ lõ®chelle du paysage . Ce sont les p aysages forestiers intacts, les 

vastes ®cosyst¯mes ¨ lõ®chelle du paysage et les mosaµques dõ®cosystèmes qui sont importants aux 

échelles international es, régional es ou national es, et qui abritent des populations viables de la 

majorité  des espèces naturellement présentes.  

ï HVC 3 : é cosystèmes et habitats . Ce type de HVC regroupe les habitats,  zones refuges (lieux non 

affectés par les changements environnementaux majeurs) et écosystèmes rares, menacés ou en 

danger.  

ï HVC 4 : services écosys témiques critiques . Les HVC 4 désignent les services écosystémiques de base 

en  situations critiques, dont la protection des zones de captage dõeau et le contr¹le de lõ®rosion des 

sols et des pentes vulnérables.  

ï HVC 5 : besoins des communautés . Ce sont les sites et ressources fondamentales pour satisfaire les 

besoins essentiels des communautés locales ou des populations autochtones ( besoins sanitaires, 

alimentaires, etc.), identifi®s par le biais dõune concertation avec ces communaut®s et  populations 

autochtones.  

ï HVC 6 : valeurs culturelles . Les HVC 6 regroupent les s ites, ressources, habitats et paysages 

dõimportance culturelle, arch®ologique ou historique au niveau international ou national, ou  revêtant 

un caractère crucial pour le bien -être culturel, religieux ou historique des populations locales, y 

compris les communautés autochtones.  

Lõinterpr®tation des HVC est cens®e °tre men®e ¨ lõ®chelle nationale. Si certains pays dõAfrique 

possèdent déjà des interprétations nationales des HVC, c ela nõest pas le cas des pays dõAfrique Centrale 

où seules quelques versions provisoires sont disponibles 2. Dans ce contexte, les guides de  lõONG 

PROFOREST ont servi de référence pendant ces dernières années (PROFOREST 2003, Brown et al. 2013, 

Brown et Senior 2014). En 2016, lõassociation sans but lucratif (asbl) Nature+ a produit un guide 

                                                 
2 https://www.hcvnetwork.org/resources/global-hcv-toolkits  

https://www.hcvnetwork.org/resources/global-hcv-toolkits
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dõidentification et de gestion des HVC pour le contexte sp®cifique des Unit®s Foresti¯res 

dõAm®nagement (UFA) du Cameroun (Daïnou et al. 2016) . Dans la mesure où le présent document 

aborde lõidentification et la gestion des HVC dans les UFAs camerounaises gérées par la société Pallisco, 

il sera fait particuli¯rement mention de lõapproche d®crite par  Daïnou et al. (2016 ). 

La mise en ïuvre du principe du FSC relatif aux HVC comporte trois ®tapes majeures : 

¶ Lõidentification des HVC proprement dites . Cette étape consiste à détecter , dans la concession 

®tudi®e, des populations dõesp¯ces, des habitats ou éléments religieux ou  culturels , 

significativement importants de par les me naces encourues, leur rareté, leur endémisme, ou leur 

intérêt socio -économique  ; 

¶ Lõidentification des menaces potentielles et la d®finition des mesures de gestion. Lorsque la HVC 

est identifiée, une bonne connaissance des activités humaines dans la concession (exploitation  

du bois et autres activités humaines,  et  leurs effets corolaires) est alors indispensable afin 

dõ®valuer les menaces potentielles dõorigine anthropique pesant sur la ressource. Dès que ces 

menaces sont identifi®es, des mesures de gestion doivent °tre d®finies et mises en ïuvre dans 

le but de prévenir ou r éduire la portée de ces menaces  ; 

¶ Le suivi des HVC. Etant entendu que lõ®tat dõune HVC ne peut °tre significativement d®grad®e, 

il est important de suivre p®riodiquement lõ®tat des HVC identifiées dans la concession  tout en 

mesurant lõeffort de pr®servation ou gestion mis en ïuvre par le concessionnaire. Pour ce faire, 

une s®rie dõindicateurs quantifiables doit °tre d®finie. Ces indic ateurs sont mesurés ann uellement 

ð idéalement ð afin dõ®valuer la dynamique de la ressource HVC. 

Cõest cette approche qui sera appliqu®e dans la pr®sente ®tude ciblant sept  UFAs gérées par  la société 

Pallisco  : 10.030, 10.031, 10.039, 10.041, 10.042, 10.044 et 10.047b  (Figure 1). Différentes évaluations de 

lõexistence des HVC avaient ®t® effectu®es par le pass®, g®n®rant diff®rents documents bien que les 

stratégies de gestion étaient similaires. Le présent travail repose sur une vision de gestion des UFAs en tant 

quõun massif forestier unique, ¨ lõimage dõune ®tude r®cente des d®cisions dõam®nagement proposant 

des normes dõam®nagement par essence exploit®e consid®r®e ¨ lõ®chelle globale (Dubart et al. 2016). 

Les objectifs sp®cifiques de lõ®tude sont : 

- D®crire la m®thodologie dõidentification des HVC au sein des concessions ®tudi®es ; 

- Evaluer la présence des six types de HVC dans ces concessions et les  identifier aussi précisément 

que possible  ; 

- Pour chaque type de HVC, identifier les menaces encourues et proposer des mesures de gestion 

appropriées  ; 

- Proposer une liste dõindicateurs de suivi annuel de lõ®tat et de la gestion des HVC identifi®es. 

La présente Partie 1 de lõ®tude d®crit les HVC identifi®es, les menaces potentielles et les mesures de 

gestion spécifiques.  Un second document, Partie 2, détaillera les indicateurs de suivi annuel.  
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2. CONTEXTE PHYSIQUE ET SOCIO-ECONOMIQUE DE LôETUDE 

Les données  décrites ci -dessous proviennent des plans dõam®nagement des sept  UFAs. 

2.1. Milieu physique des concessions étudiées 

Sept UFAs seront abordées dans le présent trava il dõ®valuation des HVC : 10.030, 10.031, 10.039, 10.041, 

10.042, 10.044 et 10.047b . Gérées  par la soc iété Pallisco , elles sont plus ou moins limitrophes lõune de 

lõautre et situ®es dans la province de lõEst du Cameroun, dans le Département du Haut -Nyong, à cheval 

sur les communes de Messamena, Mindourou, Lomié et Messok.  Lõensemble des sept concessions totalise 

388.949 ha.  

Le climat de la zone  est de type guinéen classique à deux saisons de pluies  (mi -mars ¨ fin juin dõune part, 

et mi -août à mi -novembre dõautre part) entrecoupées par deux saisons sèches. La plu viométrie moyenne 

établie sur 25  ans entre Lomié et Abong -Mbang  varie de 1550 à 1670 mm.  Les températures moyennes 

oscillent autour de 24°C.  

Les sols, argileux, sont de type ferralitique avec une couche dõhumus peu ®paisse ; il sõagit de sols pauvres 

et acides présentant par endroits des affleurements de cuirasse latéritique . A lõexception de lõUFA 10.047b 

caractérisé e par la présence de quelques inselbergs, l e massif forestier est une succession de collines aux 

pentes  généralement douces  (altitudes variant entre 640 et 860 m)  entrecoup®es de petits cours dõeau 

ou de d®pressions mar®cageuses ou parcourues par des cours dõeau permanents. Le réseau 

hydrographique est relativement  dense, bien quõenviron 80% du massif explo ité par la société Pallisco soit 

composé de forêts de terre ferme.  Les formations forestières sont typiques de la zone de transition entre 

les types sempervirent et semi -caducifolié. Plus de 350 esp¯ces dõarbre y ont ®t® r®pertori®es, dont une 

cinquantaine  est exploitable ou potentiellement exploitable.  La végétation est caractérisée par la 

présence notable de Sterculiacées, Méliacées et Césalpiniacées.  

2.2. Milieu humain des concessions étudiées 

La zone est bien desservie par des routes départementales (Figure 2) autour desquels est agglomérée la 

grande majorité de la population. Le massif est entouré de 87 villages et hameaux et quatre villes 

(Mindou rou, Lomié, Messok, Abong -Mbang). La population est domin®e par les ethnies dõorigine Bantoue 

(å80%), suivie des pygm®es Bakas.  

Lõagriculture occupe environ 80% de la population, avec des sp®culations telles que le plantain, le 

manioc, lõarachide. Les cultures de rente, cacao et café, peuvent être observées mais concernent une 

faible proportion des emblavures. Les sites des soci®t®s dõexploitation pr®sents dans la r®gion drainent 

une bonne partie de la population non agricole.  

La collecte de  produits forestiers non ligneux  (PFNL) est généralisée dans la région, avec des espèces 

phares telles que le koko ( Gnetum africanum ), la mangue sauvage ( Irvingia gabonensis ), le djangsang 

(Ricinodendron heudeloti ), le moabi ( Baillonella toxisperma ), le bi tacola ( Garcinia k ola ). Les revenus qui 

en découlent ne sont pas négligeables  : 5 ¨ 10% des revenus totaux dõun m®nage moyen, selon les 

estimations. Comme dans tout lõEst du Cameroun, la p°che et la chasse sont ®galement pratiqu®es 
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épisodiquement par une m ajorité de la population. La chasse commerciale illégale ð braconnage ð se 

développe toutefois de façon alarmante dans la zone.  

 

Figure 1. Localisation des UFAs gérées par Pallisco, colorées en bleu fluorescent, au sud-est du Cameroun : 10.030, 10.031, 

10.039, 10.041, 10.042, 10.044 et 10.047b. 

 

 
Figure 2. Localisation de chacune des UFAs gérées par Pallisco au sein du massif des concessions forestières et aires 

prot®g®es ¨ lôEst du Cameroun. Les lignes rouges désignent les routes départementales. 
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3. METHODOLOGIE 

3.1. Identification des HVC 

La m®thode dõidentification des HVC dans les sept  UFAs sõappuie essentiellement sur lõapproche décrite 

par  Daïnou et al. (2016).  Les donn®es servant ¨ lõidentification proviennent aussi bien des plans 

dõam®nagement des UFAs que de diverses études socio -économiques et fauniques réalisées au sein de 

ces concessions.  

3.1.1. Identification des HVC 1 

Les HVC de type 1 , traitant de la diversité  spécifique,  comprennent quatre sous -types  : 

¶ Les HVC 1.1. Ce sont les aires protégées. Leur identification est aisée si elles sont incluses dans une UFA. 

Au Cameroun, le cadre juridique des terres exclut les aires prot®g®es des UFAs. Toutefois, lorsquõune 

aire protégée est adjacente à une concession forestière, les zones limitrophes des deux affectations 

peuvent °tre assign®es en HVC 1.1 afin que lõexploitation ne facilite pas lõentr®e des humains dans 

lõaire prot®g®e. La carte de r®partition des aires protégées et des UFAs du Cameroun servira à la 

détection de HVC 1.1 dans les concessions de Pallisco  (Figure 1). 

¶ Les HVC 1.2. Ce sont les espèces menacées  ou en danger  aux échelles locales, nationales ou 

internationales. Sur la base des donn®es dõinventaire floristique et faunique collectées  dans les 

concessions,  et de la liste des essences exploitées par la société au c ours des cinq dernières années , 

les espèces  menacées seront identifiées au travers de  : 

o La liste des espèces CITES3. Elle contient plus de 35.000 espèces animales et végétales à protéger 

de la surexploitation  commerciale et réparties dans trois «  Annexes  ». Les Annexes I et II répertorient 

les cas les plus sensibles, et serviront donc de r®f®rence pour lõidentification de taxons vuln®rables 

HVC 1.2 ; 

o La liste rouge IUCN des espèces menacées 4.  Cette liste éval ue la vulnérabilité de plus de 77.000 

esp¯ces ¨ lõ®chelle internationale. Les cat®gories ç en danger critique  » (CR) et « en danger  » (EN) 

de la liste de lõIUCN, si elles sont repr®sent®es dans les concessions, seront consid®r®es comme 

menacées  et assignée s en HVC 1.2  ; 

o Les listes rouges nationales ( échelle Cameroun). Onana  et al.  (2012) ont  produit une liste rouge des 

plantes menacées du Cameroun. Pour les espèces exploitées, les différences sont toutefois faibles 

par rapport ¨ la liste de lõIUCN : cette d ernière servira donc toujours de référence  pour les plantes 

jug®es en danger ¨ lõ®chelle nationale. En ce qui concerne les animaux, les esp¯ces assign®es 

aux Classes A et B de lõArr°t® 0648/MINFOF du 18/12/2006 seront consid®r®es comme HVC 1.2 si 

elles sont présentes dans les concessions étudiées  ; 

o Les r®sultats de lõanalyse des populations dõarbres exploit®s. Pr®alablement ¨ la pr®sente ®tude, 

Pallisco  avait fait réaliser une analyse critique des menaces encourues par les espèces 

commerciales exploitées par la société. Quatre critères avaient servi à cette analyse  : la densité 

                                                 
3 Convention on International Trade of Endangered Species; http://checklist.cites.org/#/fr  

4 International Union for Conservation of Nature; http://www.iucnredlist.org/  

http://checklist.cites.org/#/fr
http://www.iucnredlist.org/
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de population, la structure diamétrique de la population, le taux de reconstitution et le  taux de 

réduction de semenciers  (Dubart et al. 2016 ). Pour chaque critère, les essences menacées avaient 

été identifiées et des actions correctives avaient été proposées. Les essences concernées seront 

assignées en HVC 1.2, afin que les mesures de gestion  préconisées soient réellement mises en 

ïuvre pour lõatt®nuation de lõimpact de lõexploitation sur la  pérennité de leur population.  

¶ Les HVC 1.3. Ce sont les espèces endémiques  ou sub -end®miques du Cameroun (pr®sentes ¨ lõ®tat 

naturel dans un maximum de tro is pays dont le Cameroun) . La zone ouest du Cameroun présente un 

fort taux dõend®misme (Figure 3), aussi bien faunique (site web de lõOFAC5) que floristique (Onana 

2013 ; Onana 2015). Il est suggéré que toute concession présente dans  cette frange ouest soit inscrite 

en HVC 1.3. Pour les concessions ¨ lõest du pays, les espèces endémiques seront identifiées par 

confrontation des donn®es dõenqu°tes villageoises et dõinventaires dõam®nagement avec les listes 

fournies par Onana (2013) et les sites de référence  : celui de lõOFAC, mais aussi le site web de Map of 

Life (MOL) 6. 

(A) 

 

(B) 

 

Figure 3. (A) Principales zones dôend®misme de mammif¯res, dôapr¯s lôOFAC (adapt® de http://www.observatoire-comifac.net) 

: (1a) r®gion de lôOuest-Cameroun, (1b) r®gion du Rio Muni, (2a) r®gion de lôOuest-Congo, et (3b) région du Cameroun 

occidental. (B) Nombre dôesp¯ces v®g®tales end®miques au Cameroun par zone de 50 km x 50 km (adapté de Onana 2015). 

La zone entour®e en jaune constitue celle ¨ fort taux dôend®misme végétal (Source : Daïnou et al. 2016). 

¶ Les HVC 1.4. Il sõagit des lieux de concentration saisonni¯re dõesp¯ces. Ce sont essentiellement les 

zones humides permanentes, assurant lõapprovisionnement en eau des animaux pendant la saison 

sèche. Lõidentification de ces HVC 1.4 sera bas®e sur le r®seau hydrographique des concessions, mais 

aussi la localisation relative des sites de la c onvention de RAMSAR 7. Les corridors dõ®l®phants peuvent 

être également inclus dans ce type de HVC. Une revue bibliographique en la matière, produite pour 

le cas spécifique du Cameroun, pourra s ervir de référence  (MINFOF 2011 ; Figure 4), tout comme les 

étud es effectuées localement par des étudiants ou sur requête de la société.  

                                                 
5 Observatoire des For°ts dôAfrique Centrale ; http://www.observatoire-comifac.net/?l=en#  

6 Map of Life (MOL) ; https://mol.org/  

7 https://www.ramsar.org/fr  

http://www.observatoire-comifac.net/
http://www.observatoire-comifac.net/?l=en
https://mol.org/
https://www.ramsar.org/fr
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Figure 4. Principaux corridors migratoires 

répertoriés au sud-est du Cameroun. 1-Desire, 2-

Robinson, etc. représentent des éléphants munis 

dô®metteurs et suivis pendant une p®riode 

(Source : MINFOF 2011 ; cf. cette référence pour 

davantage de détails). 

3.1.2. Identification des HVC 2 

Les HVC 2 sont les écosystèmes et mosaïques paysagers de grande envergure abritant des populations 

viables de la majorité des espèces. Cette d®finition, difficile ¨ cerner, est compliqu®e par lõamalgame 

entre HVC 2 et paysages foresti ers intacts (ou IFL en anglais  : Intact Forest Landscapes), ces derniers étant 

entendus comme des zones dõau moins 500 kmİ faiblement dégradées (Potapov  et al. 2008). Daïnou et 

al. (2016) estiment que la majorité des concessions forestières du Cameroun présentent un niveau de 

perturbation allant de «  dégradé  » à « intact  è, et quõil nõest pas possible dõy identifier des HVC de type 2 

sans davantage de pré cisions de la part du FSC. Il est à noter que le Gabon adopte une position similaire, 

rejetant donc les HVC telles quõactuellement d®finies (Stewart et Rayden 2012). Pareillement, des experts 

de la R®publique D®mocratique du Congo ont jug® difficile lõinterprétation nationale des HVC 2 sur la  

base de la définition actuelle (PROFOREST 2012).  

Dans le cas actuel, une analyse des activités humaines, particulièrement celles issues des populations 

riveraines, sera conduite. De plus, la biodiversité animale  sera compar®e ¨ celles dõaires prot®g®es 

voisines. Les résultats permettront  dõ®valuer dans quelle mesure ces UFAs pourraient °tre potentiellement 

des HVC 2 ou paysages forestiers intacts.  

3.1.3. Identification des HVC 3 

Les écosystèmes et habitats rares ou menacés (HV C 3) au Cameroun regroupent  : 

¶ les zones refuges  : sites abrités des changements environnementaux majeurs (humains ou climatiques) 

où peuvent survivre les populations qui y étaient représentées. Les sites décrits comme zones refuges 

en Afrique tropicale , et au Cameroun en particulier, ont été synthétisés par Plana (2004 ) et sont 

limit®es ¨ lõOuest du pays (Figure 5); 

¶ les forêts submontagnardes  : elles peuvent °tre rencontr®es ¨ partir dõune altitude de 800 m et sont 

caractérisées par une flore arborée riche en taxons tels que Leonardoxa africana, Malouetia 

mildbraedii, Myrianthus libericus, Garcinia smeathmannii, Sorindeia sp., Strombosia grandifolia, 
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Garcinia lucida, Syzygium staudtii, Allanblackia gabonensis, Beilschmiedia obscura, Cola verticillata,  

Lasiodiscus fasciculiflorus, Sericanthe raynaliorum, Zenkerella citrina, Anthocleista scandens  (Letouzey 

1985 ; Achoundong 1995  ; Achoundong 1996). Les forêts submontagnardes sont surtout présentes 

dans lõOuest du pays ; 

¶ et les inselber gs : ce sont des masses rocheuses dõorigine granitique abritant souvent une flore 

spécifique, voire partiellement endémique (Parmentier 2003). Les inselbergs sont disséminé s à travers 

tout le pays.  

Les donn®es topographiques des concessions, ainsi que les donn®es dõinventaire dõam®nagement et 

lõarticle de Plana (2004) (traitant  des zones refuges) serviron t ¨ lõidentification des HVC 3 dans les 

concessions de Pallisco . 

 

Figure 5. Localisation des zones refuges (sites peu 

affectés par les perturbations environnementaux 

majeurs) au Cameroun (Source : Daïnou et al. 2016, 

adapté de Plana 2004). 

3.1.4. Identification des HVC 4 

Les services écosystémiques compris dans les HVC 4 sont les services de régulation au sens de MEA (2005)  : 

ce sont les avantages d®coulant de la r®gulation du climat, de lõeau, des maladies, etc. qui seraient en 

situation critique . En pratique, ceci compre nd la protection des bassins hydrographiques naturels, le 

contr¹le de lõ®rosion des pentes vuln®rables, et la protection contre les feux importants. Un service est en 

situation critique lorsque sa cessation fait  peser des risques négatifs significatifs sur  le bien -être, la santé 

ou la survie des communaut®s locales, ou sur le fonctionnement dõautres HVC ou infrastructures humaines 

importantes.  

La protection des zones humides  rejoint les HVC 1.4 (zones humides de concentration saisonnière 

dõanimaux) et sera donc trait®e dans les HVC de type 1. Pour le contr¹le de lõ®rosion des pentes ®lev®es, 

lõidentification sera bas®e sur la carte topographique des concessions, sachant que lõexploitation est 

proscrite sur les pentes supérieures à  45% (FAO 2003) ou  50% (Déci sion 108/MINEF du 09/02/1998). Enfin, 
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lõhistorique des feux de brousse dans les concessions de Pallisco  permettront de détecter les risques 

potentiels et les zones éventuellement concernées.  

3.1.5. Identification des HVC 5 

La HVC de type 5 fait référence aux zones forestières fournissant aux communautés locales et peuples 

autochtones des ressources nécessaires à la satisfaction  de leurs besoins élémentaires  : gibier, bois -

énergie, plantes médicinales, etc . Il sõagit donc des zones de chasse, pêche, collecte de produits 

forestiers non -ligneux (PFNL) dans le cadre de lõexercice des droits dõusage des villages riverains des 

concessions . A noter que la pratique de lõagriculture est interdite dans les UFAs au Cameroun. Toutefois, 

pour les champs de culture ®tablis dans les concessions avant lõattribution au gestionnaire actuel, la 

poursuite des activités champêtres est tolérée pour autant que les su perficies emblavées ne  soient pas 

étendues. Lõidentification des HVC 5 requiert une bonne connaissance du finage villageois (emprise 

spatiale des activités des populations hu maines encadrées par les règlements de droits dõusage ; 

Vermeulen et Karsenty 2001).  

Les enquêtes socio -économiques et de cartographie participative réalisées dans les concessions de 

Pallisco  serviront ¨ lõidentification des HVC 5. 

3.1.6. Identification des HVC 6 

Les sites dõordre culturel et religieux des populations humaines locales, représentant l es HVC 6, sont 

répertoriés lors des enquêtes socio -®conomiques et pendant les phases dõ®tablissement des finages 

villageois (évoqués dans la section 3.1.5).  Dans tous les cas, la localisation des sites ou monuments 

culturels ou religieux est affin®e avant lõentr®e en exploitation des assiettes de coupe, lors de la phase 

dõinformation et de concertation des villageois et repr®sentants de la soci®t® foresti¯re. Les sites 

arch®ologiques dõimportance internationale font ®galement partie de ces HVC 6, mais aucun site de 

cette envergure nõest r®pertori® dans la zone dõ®tude. 

Ce sont donc les enquêtes socio -économiques réalisées dans les concessions de Pallisco qui permettront 

dõidentifier les HVC 6. 

3.2. Identification des menaces et propositions de mesures de gestion 

Cette éta pe a été menée en collaboration avec des responsables de la société Pallisco  à même de 

préciser des menaces potentielles au -delà de celles ressortant  de la documentation disponible  (rapports 

dõactivit®s ill®gales, rapports dõenqu°tes socio-économiques, rap ports annuels dõintervention en milieu 

forestier, etc.). Pour chaque menace potentielle identifiée pour une HVC donnée, des mesures de gestion 

ont été proposées.  

3.3. Proposition dôindicateurs de suivi de lô®tat et de la gestion des HVC 

Ici ®galement, le recours ¨ lõavis des autorit®s de la soci®t® foresti¯re Pallisco  a été déterminante afin 

dõ®laborer des indicateurs r®alistes, tenant compte des contraintes locales et des possibilités logistiques 

de la société. En aucun cas, ces contrain tes ne pouvaient néanmoins entraver la qualité de la 

surveillance des HVC identifiées.  
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4. HVC DE TYPE 1 : IDENTITES, MENACES ET MESURES DE GESTION 

4.1. Identification des HVC 1.1 : aires protégées 

Des sept UFAs, seule lõUFA 10.047b borde partiellement une aire protégée, la Réserve de faune du Dja  

(Figure 1). Ainsi, bien que lõaire prot®g®e ne soit pas contenue dans la concession, cette proximit® peut 

avoir des répercussions négatives sur la réserve  : les routes cr®®es par lõexploitation peuvent favoriser 

lõaccessibilit® de la r®serve, notamment aux braconniers. En pareille situation, la d®limitation dõune zone 

tampon ¨ lõint®rieur de lõUFA est pr®conis®e : il sõagira dõune zone dõo½ est exclue lõexploitation . La largeur 

« efficace  è dõune zone tampon nõest pas ais®e ¨ d®terminer et Daµnou et al. (2016) laissent le 

gestionnaire forestier lõ®tablir en fonction du contexte. 

En lõoccurrence, la frontière de 12 km entre les deux affectations est constituée essenti ellement de zones 

marécageuses. Bien q ue la l®gislation camerounaise impose la mise en d®fens dõune bande de 

"seulement"  30 m autour de toute zone humide, Pallisco a d®cid® dõexclure de lõexploitation une bande 

dõune largeur variable  en fonction de lõ®tendue des mar®cages, allant bien au -delà des limites légales 

quõelle aurait pu faire pr®valoir. Cette zone a été incluse dans les  séries de conservation  et de protection 

(Figure 6). 

 

Figure 6. Localisation des s®ries de conservation et de protection dans la moiti® sud de lôUFA 10.047b de Pallisco. 

Dans lõUFA 10.047b, la bande marécageuse et ses abords  jouxtant la réserve de faune du Dja et incluse 

dans les séries de  conservation et de protection (plan dõam®nagement) sera considérée comme HVC 

1.1 et des mesures de gestion appropriées devront être mi ses en ïuvre pour garantir son int®grit® ¨ long 

terme.  
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4.2. Identification des HVC 1.2 : espèces animales et végétales menacées ou en danger 

4.2.1. Cas des espèces végétales 

Les espèces végétales potentiellement menacées dans les UFAs en activité sont les taxons comme rciaux 

en cours dõexploitation. Pour rappel, lõanalyse de la vuln®rabilit® des essences exploit®es a ®t® men®e ¨ 

lõ®chelle du massif form® des sept UFAs. 

Arbres  exploitables  inscrits dans la liste rouge de lõIUCN et , ou dans les A nnexes de la CITES 

Sept essences exploitables au  Cameroun sont inscrites en cat®gories CR ou EN de la liste rouge de lõIUCN, 

ou dans les Annexes I et II de la CITES  : assaméla  (Pericopsis elata ), bubinga rose  (Guibourtia demeusei ), 

bubinga rouge ( Guibourtia tessmannii ), ébène  (Diospyros crassiflora ), mukulungu  (Autranella 

congolensis ), wengué  (Millettia laurentii ) et zingana  (Microberlinia bisculcata ). 

De ces essences, seul lõassam®la mis en ç en danger  » (EN) par lõIUCN et repris dans lõAnnexe II de la CITES, 

est exploité par Pallisco. Son exploitation devra nécessiter des  mesures de gestion spécifiques en fonction 

de la nature du danger, lequel sera détaillé ultérieurement.  

Arbres  exploitables vuln®rables ¨ lõexploitation forestière  

Des qua tre critères analysés  pour la vulnérabilité des essences exploitées, la densité de population  sõest 

avérée non contraignante dans le cas de Pallisco dans la mesure où la société avait d®cid® dõexclure 

de lõexploitation les essences affichant une densité inférieure à 0,05 tige/ha.  Ce seuil est supérieur à celui 

préconisé par Daïnou et al. (2016), qui est de 0,03 tige/ha.  

Des 31 essences exploitées sur les  sept UFAs, 21 affich ent une vuln®rabilit® quelconque ¨ lõexploitation , 

pour les critères suivants  :  

¶ Déficit de régénération  : structure diamétrique naturelle en cloche, avec un risque accru de 

rar®faction de lõesp¯ce de par des pr®l¯vements substantiels (CE Ó 30%). Les essences concernées 

sont : assaméla, ayous, fraké, iroko , kosipo, sipo, tali, tiama.  

¶ Taux de reconstitution et, ou taux de maintien de semenciers insuffisants (<50% dans chaque cas)  : 

lõexploitation doit garantir le renouvellement dõau moins 50% de lõensemble des tiges exploit®es, ainsi 

que dõau moins 50% des semenciers (définis à partir du diamètre  de fructification régulière  ; cf. Dubart 

et al. 2016 ). Les essences concernées sont  : abalé, acajou, ayous, eyong , iatandza, ilomba, kosipo, 

lati, mambodé, moabi niové, okan, pao rosa, sipo, tali, tiama, wamba.  

Le Tableau 1 résume  les recommandations qui avaient été faites par essence pour une gestion rationnelle 

¨ lõ®chelle du massif. Les populations des essence s surlignées en jaune dans ce tableau seront 

considérées comme HVC 1.2 . On notera que lõassam®la, esp¯ce en danger selon lõIUCN et la CITES, 

ressort de ce tableau  avec une identification claire des risques encourus.  

Plantes collectées par les populations d ans le cadre de lõexercice de leurs droits dõusage 

Les Tableau 3 et  Tableau  4 présentent la liste non exhaustive des plantes prioritaires pour les comm unautés 

locales. On y note la pr®sence dõesp¯ces prot®g®es ¨ lõ®chelle internationale telles que lõassam®la, 

lõ®b¯ne et le mukulungu, dont les écorces sont prélevées à titre de médicament. Ces prélèvements ne 
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font pas lõobjet de commerce local ou national.  Aucune menace imminente ne pèse donc sur ces 

ressources du fait des actions des populations riveraines.  

Par ailleurs, les études socio -®conomiques rel¯vent que les collectes abondantes de graines dõarbres tels 

que le moabi et la mangue sauvage (andok) pou rraient être préjudiciables à la régénération de ces 

espèces à terme . Mais aucune ®tude nõa encore pu ®valuer plus ou moins grossi¯rement lõimpact de 

ces pr®l¯vements sur la p®rennit® de ces arbres, et il est donc difficile dõargumenter pour une restriction 

des collectes.  

Conclusions pour les espèces végétales  

En résumé, les essences  dont les populations seront considérées comme  HVC 1.2 localement sont : abalé, 

acajou, assaméla, ayous, eyong,  fraké,  iatandza, ilomba, iroko, kosipo, lati, mambodé, moabi nio vé, 

okan, pao rosa, sipo, tali, tiama, wamba . 

La population à prendre en compte est celle au -dessus du DME, à considérer donc par assiette de coupe.  

Tableau 1. Liste des essences exploitées par Pallisco et nécessitant des mesures de gestion particulières, justifiant leur 

assignation en HVC 1.2. "DMA" indique dô®ventuelles recommandations de diamètre minimum aménagement ; "CE max" 

indique le seuil de coefficient dôexploitation ¨ ne pas d®passer ; "Appui à la régénération" indique les essences nécessitant des 

actions de reboisement. Voir Dubart et al. (2016) pour davantage de détails. 

Espèce   
Augmentation 

du  DMA 
CE max (%) 

Appui à la 
régénération 

Recommandation 
sur l'étude de 

l'écologie 

Abalé Petersianthus macrocarpus / 95% / / 

Acajou  Khaya anthotheca / 90% / / 

Assaméla Pericopsis elata / / Oui Oui 

Ayous Triplochiton scleroxylon / 70% Oui Oui 

Bossé clair Guarea cedrata / / / Oui 

Dabéma Piptadeniastrum africanum / /  / Oui* 

Doussié rouge Afzelia bipindensis / / / Oui 

Eyong Eribroma oblongum / 75% / / 

Fraké Terminalia superba / / Oui / 

Iatandza Albizia ferruginea / 70% / / 

Ilomba Pycnanthus angolensis / 70% / Oui* 

Iroko Milicia excelsa / / Oui Oui 

Kosipo Entandrophragma candollei / 60% Oui  / 

Kotibé Nesogordonia papaverifera / / / Oui* 

Lati Amphimas ferrugineus / 65% / Oui* 

Mambodé Detarium macrocarpum / 70% /  / 

Moabi Baillonella toxisperma / 75% / Oui 

Niové Staudtia kamerunensis / 90% / Oui* 

Okan Cylicodiscus gabunensis / 75% / Oui 

Padouk rouge Pterocarpus soyauxii / / / Oui 

Pao rosa Swartzia fistuloides / 70% / Oui 

Sipo Entandrophragma utile / 60% Oui /  

Tali Erythrophleum suaveolens / 75% Oui Oui 

Tiama Entandrophragma angolense / 60% Oui  / 

Wamba Tessmannia anomala / 75% / Oui* 

* Etude écologique recommand® si les pr®l¯vements venaient ¨ °tre substantiels (CE Ó 50%). 
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Par ailleurs, lõ®tude de la dynamique des populations est une recommandation sõajoutant ¨ ces 

impératifs lor sque les paramèt res dõam®nagement font d®faut (taux de mortalité, accroisse ment 

diamétrique, diamètre de fructification régulière) . Elle concerne surtout 10 essences  exploitées chez 

Pallisco  : assaméla, ayous, bossé clair, doussié, iroko, moabi, okan, padouk, pao rosa, tali. La 

recommandation est la m°me pour dõautres esp¯ces si leur prélèvement venait à être accru 

substantiellement (CE Ó 50%) : dabéma, ilomba, kotibé, lati, niové, wamba.  

4.2.2. Cas des espèces animales 

Daïnou et al. (2016) ont établi  la liste des espèces de mammifères à considérer comme HVC 1.2 au 

Cameroun, lorsquõelles sont pr®sentes dans la zone investigu®e. Le Tableau 2 reprend cette liste en 

indiquant les abondances relevées dans l es quatre UFAs étudiées ici. Les espèces sont étiquetées comme 

suit (Tableau 2) : 

¶ Présence confirmée  : sur base des donn®es dõinventaire faunique ; 

¶ Présence probable  : sur base de lõaire de distribution naturelle qui recouvre les UFAs étudiées  

(Annex e 1). La distribution naturelle des mammif¯res sõest bas®e sur les r®f®rences suivantes : 

Kingdon et Hoffman (2013a ), et Kingdon et Hoffman (2013 b) . 

Des 43 espèces de mammifère répertoriées en danger dan s le pays, la présence de 30  taxons a été 

confirmée dans les concessions de Pallisco , dont de  grands et moyens mammif¯res tels que lõ®l®phant, 

le go rille, le chimpanzé, mais aussi le buffle de forêt, le bongo, le sitatunga, le pangolin géant. Compte 

tenu de leurs aires de distribution naturelle, deux autres  espèces pourrai en t également être présent es 

dans ces UFAs : la genette à taches rousses et la genette de Villiers . Au total, ce  sont donc 32 espèces 

animales dont les populations dans les UFAs de Pallisco  mériteraient des attentions particulières (Tableau 

2). A noter que le cercoc¯be ¨ collier blanc a ®t® aussi rapport® par les inventaires fauniques dans lõUFA 

10.039 mais la distribution naturelle de lõesp¯ce met en doute cette observation. 

Pour les esp¯ces embl®matiques telles que le lõ®l®phant, le gorille et le chimpanzé, les Figure 7, Figure  8, 

et Figure 9 donne nt  une idée de leur aire de répartition dans les sept  UFAs. Il va de soi que les mesures de 

gestion ¨ mettre en ïuvre devront prendre en compte la localisation des zones dõabondance de ces 

animaux dans ces UFAs. Outre ces mammifères, dõautres animaux, du groupe des oiseaux par exemple , 

listés dans les classes A et B de  lõArr°t® 0648/MINFOF du 18/12/2006 sont susceptibles dõ°tre pr®sents dans 

les UFAs étudiées. Cõest notamment le cas de lõins®parable ¨ collier noir (Agapornis swindernianus ), du 

touraco vert ( Tauraco persa ), ou encore du perroquet gris ( Psittacus erithacus ) (Annexe 2). 

Contrairement aux plantes qui peuvent avoir des habitats ou des distributions précises dans une région 

donnée, les mouvements d es animaux rend ent  la délimitation spatiale de leurs populations plus délicate. 

De plus, compte tenu du grand nombre dõesp¯ces animales HVC 1.2 pr®sentes dans ces concessions 

(plus de 30 espèces) , nous pr®conisons dõassigner lõenti¯ret® des sept  UFAs en HVC 1.2. 

 



 

 16 

Tableau 2. Espèces de mammifères considérées comme HVC 1.2 dans les concessions de Pallisco. En jaune : animaux confirm®s dans le massif dôUFAs ; en vert : animaux probablement 
présents ; en gris : animal peu probablement présent dans la région. Voir Daïnou et al. (2016) pour le détail sur les catégorisations IUCN, de la CITES, de lôArr°t® 0648/MINFOF du 18/12/2006, et de  

et de la lettre circulaire 0007/LC/MINFOF/DFAP/SDVEF du 11/01/17 du Cameroun. 

Nom commun Nom scientifique IUCN CITES 
Classes des 
animaux ï
Cameroun 

Présence dans 
la zone 

UFAs 10.0.30 - 
10.031 

UFA 10.039 UFAs 10.041 - 10.042 - 10.044 UFA 10.047b 

Anomalure de Beecroft Anomalurus beecrofti LC   A Confirmée X X X   

Bongo Tragelaphus eurycerus NT - B Confirmée X X X   

Buffle de forêt Syncerus nanus LC - B Confirmée X X X   

Céphalophe à bande dorsale noire Cephalophus castaneus LC II B Confirmée X X X X 

Céphalophe à dos jaune Cephalophus silvicultor LC II A Confirmée X X X X 

Céphalophe de Peters Cephalophus callipygus LC - B Confirmée X X X X 

Cercocèbe agile Cercocebus agilis LC II A Confirmée   X   X 

Cercocèbe à collier blanc Cercocebus torquatus VU II - Confirmée???   X     

Cercopithèque de Brazza Cercopithecus neglectus LC II A Confirmée X X X   

Cercopithèque pogonias Cercopithecus pogonias LC II - Confirmée X X X X 

Chat doré Profelis aurata VU II - Confirmée X X X   

Chevrotain aquatique Hyemoschus aquaticus LC - A Confirmée X X X X 

Chimpanzé Pan troglodytes EN I A Confirmée X X X X 

Civette Civettictis civetta LC - B Confirmée X X X X 

Colobe guereza Colobus guereza LC II A Confirmée X X X X 

Eléphant de forêt Loxodonta cyclotis VU I A Confirmée X X X X 

Genette à taches rousses Genetta maculata LC   B Probable         

Genette de Villiers Genetta thierryi LC   B Probable         

Genette servaline Genetta servalina LC - B Confirmée X X X   

Gorille Gorilla gorilla CR I A Confirmée X X X X 

Guib harnaché Tragelaphus scriptus LC - B Confirmée X X X   

Hocheur Cercopithecus nictitans LC II - Confirmée X X X X 

Hylochère Hylochoerus meinertzhageni LC - B Confirmée   X     

Loutre à joues blanches Aonyx capensis NT I B Confirmée X X X X 

Moustac à oreilles rouges Cercopithecus erythrotis VU II - Confirmée X X X X 

Oryctérope Orycteropus afer LC - A Confirmée X X X   

Pangolin à écailles tricuspides Manis tricuspis NT I A Confirmée X   X X 

Pangolin à longue queue Manis tetradactyla (Phataginus) VU I A Confirmée X X X   

Pangolin géant Smutsia gigantea VU I A Confirmée X X X X 

Panthère Panthera pardus NT II A Confirmée X X X   

Potamochère Potamochoerus porcus LC - B Confirmée X X X X 

Potto de Bosman Perodicticus potto LC II A Confirmée X X X   

Sitatunga Tragelaphus gratus LC - B Confirmée X X X X 
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(A)  

(B)  

(C)   

Figure 7. Variation de la distribution spatiale de lô®l®phant dans le massif forestier géré par Pallisco. (A) UFAs 10.041-10.042-

10.044-10.039-10.030 ; (B) UFA 10.031 ; (C) UFA 10.047b. 
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 (A)  

 (B)  

 (C)  

Figure 8. Variation de la distribution spatiale du chimpanzé dans le massif forestier géré par Pallisco. (A) UFAs 10.041-10.042-

10.044-10.039-10.030 ; (B) UFA 10.031 ; (C) UFA 10.047b. 


















































